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en se pw„osant d'infuser dans toutesles veines de l'Etat, comme une sève et unsang réparateur, la vertu et rrnnuPnc« dela religion catholique. _ Ainsi lunif.i!aux premiers âges de l'Egitse
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Kien netait plus éloigné des max moc
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a ""^-memes, entrer courageusement no»
tout où s'ouvrait un accès^D'un^^Mi t,"!'exemplaire envers les p inces et d'unfobéissance aux lois de l'Etat aussi parfaitequi] leur était permis, ils jetaient de ou e
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; s'ef!lorçaient d être utiles à leurs frères, et


